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L'ANGE DE RÉDEMPTION.

(sUr£-)

-l)e quoi vous mélez-vous ? ré-
pliqua t-il brusquement.

-De ce qui me regarde, repartit
le vieillardavec sang froid. Vo us
ôtes entré ici, brutalement, avec
toutes les manières d'un bandit de
grand chemin ; vous insultez,
vous menacez une femme, chez
elle, devant moi. Je vous deman-
de ce que vous voulez...... parce
qne, si vous ne répondez pas con-
venabiement, je vous fais mettre
dehors par mes gens...... etsi vous
avez le malheur de résister, je vais
trouver le -shérif, et je vous fais
arrêter. Vous passerez aux assises
de la prochaine session...... Cela
vous convient.il?

Norton parut un moment domi-
né par le calme et l'air imposant
du vieillard. Il recula de deux pas.
Puis, la colère lui revint. Il sou-
git et pâlit successivement, ses
yeux étincelèrent, et tous ses traits
se crispèrent avec une effrayante
énergie.

Ah! c'est ainsi1...... Toujours
le même mot à la bouche: bandit !
Toujours la mème raison à don-
ner: le shérif! les assises, ly-
burn 1... Raison du plus fort ! Eh
bien, soit! On le veut? Qu'im-
porte! Un peu plus tôt, un peu
olus tard, il faudra bien en passer
par là......

YLexpression du jeune homme
était tellement effrayante qn'Oli-
via en fut terrifiée :

-- Mon père, s'écria-t.elle en se
levant; et serrant sa fille contre
son sein, elle prit le bras du vieil
lard.

Ce cri fit retourner Norton. il
n'avait pas encore vu la jeune
femme: ce fut pour lui comme
une apparition subite. Il resta in-
terdit à la contempler. Ses regards,
tout à l'heure si farouches, s'adou-
cirent tout à coup. Pleins d'une
muette admiration, ils restaient
lixés sur elle sans pouvoir s'en
détacher. Eign, il s'inclina gau-
chement :

-Je vous demande pardon, mna-
demoisolle......... madame, dit-il,
d'une voix embarrassée : je vous
ai fait peur...... j'en suis faché.
Mais aussi, j'avais été injurié, me-
nacé...... et je suis vif. Excusez-
mnoi,

-Je ne vous en veux pas, mon
sieur, rependit Ohivia, s'aperce-
vant de 1 impression qu'elle pro-
duisait, et se båtant d'en profiter.
Seulement, continua-t-elle avec
un sourire et un regard qui ache-
vèrent la défaite de ce pauvre
Ned, je vous prierai de ne pas re-
commencer !

Ned Norton s'inclina de nou-
veau, sans pouvoir prononcer une
parole. Il restait debout, embar-
rassé, regardant. Olivia, ne sa-
chant s'il devait rester et ne pou-
vant se décider à partir. Olivia vit
son incertitude, et continuant de
sourire:

-J'étais occupée de ma fille
avec cette bonne Reg, monsieur
Norton ; je vous serait fort obli-
gée si vous nous laissiez conti-
nuer; et puisque vous ôtes gentle
man, je ne crois pas nécessaire de
vous en prier. .

Ned rougit comme une jeune
fille à ce mot de gentleman pro
noncé par cette douce voix, et à
cette prière inattendue. Il salua et
sortit à reculons, pour ne pas per-
dre la jeune femme de vue ; mais
a peine eut-il fermé la porte, qu'il
s'élança hors de la cour, la tôle
baissée, comme un cheval échap-
pé.

Meg était restée interdito et
palpitante.

Ah madame, ah I! madame 1
dit-elle enfin en prenanL, lit main
d'Olivia, quel service vous m'avez
rendu! Quelle puissance vous
avez 1 Mais aussi, qui pourrait ré-
sister à ce reg.ird, à cette voix de
fée .'''

-Qu'est-ce donc que cette hom-
me ? demanda le vieillard.

Ah, monsieur ! c'est une triste
histoire, et qui nous donne bien
des inquiétudes. Son père, M.
Norton, était chevalier baronnet,
et puissant dansele pays. Cette
ferme-ci lui appartenait et bieu
d'autres terres encore. Mais ils'est
mêlé dans les derniers troubles, a
été pris, jugé et misâ mort. Tousses
biens ot été confisqués et vendus
au pi ofit de l'Etat.Son fils Edouard,
que nous appelons Ned, étant res-
té orphelin dès son bas âge, et,
sans ressources, avait été mis en
apprentissage, et déjà tout jeune
il étiut devenu l'un des meilleurs
ouvriers tourneurs ciseleurs du
pays. C'est alors que je l'ai connu.

La bonne Madeleine ne put
s'empêcher de rougir un peu, et
de s'arrêter un instant à cet en-
droit de son histoiro,

-11 était bien plus jeune flue
moi, reprit-elle, et quoique bon
ouvrier, il gagnait peu. Quand je
me suis mariée à Tom Craig, le
père de Tom, qui était riche, lui a
donné pour dot cette ferme. ci qu'il
a payée fort cher. Dès ce moment,
la conduite do Ned s'est dérangée.
[I a su qu'il était le fils d'un gen-
tilhomne baronnet, et il a dit
qu'il n'était pas fait pour travail-
ler comme un mancouvre: il a fait
toutes sortes de mauvaises con-
naissances, a braconné dans les
bois...... et on dit mème qu'il a
volé! Moi, je n'en cr..is rien. Ned
a de l'honneur au fond. C'est
maintenant un mauvais sujet un
vaurien, si l'on veut, mais je suis
sûr que ce n'est pas un voleur. "

-Je ne le [crois pas non plus,
dit Olivia.

-Mais je crains que cela ne fi-
nisse bien mal, continua Made-
leine, avec un soupir. Je ne sais
réellement pas de quoi il vit. Il a
été déjà poursuivi je ne sais com-
bien de fois pour braconnage ;
mais on n'ose le prendre, car il est
la terreur du canton. C'est un
homme si fort et si brave ! 'rom,
mon mari est le seul qui n'ait pas
peur do lui, ajouta a fermière
avec un certain orgueil. Aussi, je
tremble quand ils se rencontrent.
Car ils se détestent tous deux......
à cause de la ferme !

-Et peut.être à cause d'autre
chose ? demanda Olivia en sou
riant avec un regard pénétrant
sur Madeleine qui baissa la tête
sans répondre. Est ce que Tom
Craig est jaloux?

-Oh, madame! certainement
non! répliqua vivement Madelei.
ne. Mais, ce pauvre Ned 1...... En.
filn! je voudrais bien souvent faire
quelque chose pour lui; mais je
n'ose pas. Il y a tant de mauvaises
langues dans le pays 1... En sorte
que Ned est furieux, et se répand
en menaces contre Tom...... Ah,
je crains que cela finisse bien
niai !

Madeleine se tut: des larmes
roulaient dans ses yeux et l'on ro
parla de la petite Lily.

-Voyons, chère petite. dit le'
vieillard à Olivia; voici la nuit.
Nous avons à peine le temps de
nous rendre chez le voisin Gra\v-
ford. Il faut laisser notre Lily à
Isa bonne Madeleine... et nous re-
viendrons demain.

Après quelques instants encore,la chaise de poste fut attelée. Les
deux fermiers reconduisirent leurs
hôtes jusque sur le chemin. Oli-
via, déja assise sur les coussins,
donna un dernier baiser à sa fille,
la remit en soupirant à Madeleine,
et la voiture disparu dans un tour-
billon de poussiere.

Ned Norton, en sortant de la
ferme, avait pris la route du bois.
La nuit tombait lorsqu'il y par-
vint. Il allait franchir la lisière,
lorsqu'il rencontra un grand hom-
me, maigre, sec, déjà grisonnant,
enveloppé dans une longue redin-
gote usée sur les coutures, et coif-
fé d'un mauvais chapeau qui, in-
cliné sur son front, laissait à peine
voir son regard perçant et fauve.
, -Bonjour Ned, dit cet individu
a Norton qui passait devant lui
sans s'arréter.

-Bonjour, Turnship, répondit
Ned continuant de marcher de
son même pas.

Turnship se mit à ses côtés.
-D'où viens-tu ? Où vas-tu ?

lui demanda t-il; tu as l'air ma-
rose.

-Je viens de la ferme de Craig
ou plutôt, de la mienne, repon-

dit Ned d'un ton ironique et brus-
que. Je vais à l'affût.

-Belle ressource! dit en ri:a-
nant Turnship; sur quel gibier
coin ptes-tu

-Sur ce lui que le diable m'en-
verra! tépliqua Ned du même
ton.

-Je pense qu'il doit m'en en-
voyer un plus gras que le tien...
plus facile à prendre et meilleur à
plumer.

.--Ai 1...... et lequel ?
-Une chaise de poste à dévali-

ser-. Je t'en offre la moitié, si lu
veux òtre de la partie.

-Merci. C'est une pai tie qui
ne me convient pas.

-Eh ! eh ! tu fais bien le dé-
gouté ! Que mangeras-tu demain?

- P'robablement ce que J'ai
mangé aujourd'hui, repartit Ned
avec un sourire amer. .

-Viande creuse ! s'écria Turn-
ships avec un éclat de rire. Jo te
promets pot demain une ribotte
soignée, si tu veux.

-11h ! ah !... nous verrons.
-C'est à voir tout de suite, ré

pliqua froidement Turnship. Ré-
ponds, oui ou non...... et ne fais
pas comme l'autre fois.

(A CoNTUUER.)
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Affaire Letellier.

Lorsaue le" Canard" allait soui
presse la semaine dernière, il n'i
pu donner à ses lecteurs le compte
rendu de la séance mémorable de
la Chambra des Communes ou le
vote a été donne sur la motion di
M. Mousseau. lia majorité dt
députés a censuré le coup d'étai
du 2 Mars.

Le "Canard" considère la réso.
lution adoptée par la Chambre
comme un coup d'épée dans l'eau.

Luc est un gaillard soh lement
trempé. Nous le connaissons de
vieille date, et il ne s'occupera pas
plus de la censure des Communes
(Iue de sa premièro chemise.

Quelle est en somme cette fa-
neuse affaire Letellier ? Une sim.
ple partie d' " Ah Fours." La
partie a duré longtemps, -
a Luc nous appren'l que la partie

se fait en rubber, deux dans trois.
Aujourd'hui les joueurs sont che-
val à cheval. Mousseau a viré le
Jack avec la basse dans la main.

Luc a la haute et assez d'atout
pour avoir la partie.

Delorme a toutes les brisques
dans la main, et c'est lui qui déci-
dera la partie en faveur de Luc.
Laissons faire la sgane," c'est a
Delorme à brasser. On va rire
une butte.

RÉ5PONSES A NOS CORRES-
PONDANTS.

13... Z.-Nous regrettons de ne
pivoir publier votro Charmanto
pièce do vers intitulée: " Les Doux
Mères," anos colonnes n'étant pas
assez larges pour con tenuir un dialo-
gîto ant tlaxandrins.

UN Lzc-rzu.-Nouis jotons nu
>anier votro articlo intaitulé "Lo
1iuistère des Mentours-" Il y Q
trop'do perionnalités.

Causa TENnjEtI-Votre correspon.
danco sera peut-être publiée au
prochain numéro.

LA PROTECTION.

<es bons conservateurs ! Les voilà enfin dans leur lrmungo-
.loiisNt (au eentre).-Mé qu'on est ti donc bon I I I I
LANuEVN.--le vas-t'y aine fire aller une fois là-dedans ?
MAsso.-Moi, je muis malade, je crains une indigestion.
MACKENZIE (tournant autour du plat).-J'aintao pus co I'rouitge. il c.t trop

raliné. Moé, j'aima pas les fromages qui pusent.

MiFaute d'espace, nous remet-
toaas au prochain numéro la conti-
nuation des "Contas de ma
Grand'Mére."

PARLEMENT FEDERAL.

CHAMBRE DES COMMUNES.

(Dépêches spéciales au CANAno)

DEBATS SUR LE TIRIF.

'Rapport complet.)

L'Orateur prend son siège à
trois heures.

Après les affaires de routine,
SIR JOHN A. MAcDONALD.-

M. l'Orateur, je propose que l'on
passe au prenier ordre du jour, les
résolutions de M. Tilley, mon mi-
nistre de finance. J'espère que la
Chambre écoutera avec " dévora.
Lion " les diffé ents changements
que nous apportons au " tirif."

L'Hon. M. TILLEY.-En me
levant pour proposer le tirif, je
veux que cette Chambre compren-
ne bien mon intention. Je viens
aujourd'hui offrir au peuple bien
plus de beurre que de pahi. Je
vous offre cette fameuse protection
qui est attendue depuis si long.
temps. Elle est faite en " croque-
signole." Vous allez voir !î !
D'abord, l'intention du goueroruo-
ment est de réduire les droits sur
la " menasse." Ce changement
dans le "l tirif " apportera la joie
dans tous les ménages o I 'on
mange des crèpes de sarrasin; le
commerce des bâtons do "tire" I
sera par conséquent florissant. Lei
amateurs pourront à l'avenir l'a-
cheter à raison de deux bouts pour 8
un sou. Afin de ne pas nous 1
montrer hostile à la famille du
"Canard," l'organe du gouverne.
ment, nous ne mettrons aucun im.

pôt sur le " sirop de canes."
Domme ayant fait des dépenses

considéirables pour assurer son
élection ail Conseil de Ville de
Montréal, nons avons cru qu'il
était opportun de réduire les droits
sur le sucre. A l'aveir, pendant
qu'il fera ses conférences, son
sucrier restera sur la table sans
qu'il éprouve des pertes alarman-
tes dans ses finances.

Nous avons ajouté un droit de
30 pour cent, ça te va au rum, sur
le champagne, alln de protéger les
fabricants de rit roe," tels que
MM. Christin, Blackwood, Ken-
neth Campbell et autres dans la
Puissance. Ce nouvel impôt fera
prospérer dans le pays lo
commerce de la petite biere, qui
est une de nos principales indus
tries nationales. Le droit sur le
brandy est porté à1.45 par gallon,
ce qui encouragera dans le pays
les droguistes à fabriquer des poi-
sons du " rot gut I" et du." Forty
Rod " à bon marché.

Pour abolir l'intempérance dans
la basse classe, l'administration a
jugé à propos d'imposer un droit
additionnel de '10 pour cent sur
chaque gallon de whisky blanc.
Cette nouvelle taxe popularisera
certainement le ministère parmi
les membres de société de tempé-
rance gni n'ontpas droit do vote.

Sur les cuira bruts, nous met-
tons un impôt de 10 cents "ad
valorem." Aucun droit ne sera
imposé sur les cuirs et les velours
dans les discours des échevins du
Conseil do ville do Mont.réal.

Il y aura une taxe de 12 cents
par '100 livres sur le sel attendu
qu'il n'est pas nécessaire d'en met.
tre dans les discours des députés
de la Chambre des Communes.

Nous ne changerons pas la taxe
sur le café, dont la prix est déjà
trop élevé, et cette denrée conti-
nuera ses relations criminelles
avec la chicorée et les pois brûlés.

Le gouvernement, dans sa sa-

geas, n'a pas voulu frapper d'unaa
impôt l'impor'ation de la graine
de niais.

Il y aura sur le beurre importé
un droit de 4 cents par livre Les
cheveux trouvés dans lM beurre
entreront en franchise. Ce'te me-
suri fera plaisir à M. Landry.

Les pommes dcs Etats-Unis se-
ront taxées à raison de 40 cents
par quart au lieu de 10 cents, ce
qui permettra aux habitants du
comté des Deux-Montagnes de
secouer leurs pommiers avec plus
de bénéfIe.

Maintenant, M. l'Orateur.je crois
avoir assez dit pour prouver à la
Puisance qu'elle va devenir un
véritable pays de Cocagne avec la
protection que nors lui offrons.
Cette protection fera lo bonheur
'le la classe ouvrière et sera la
prospérité de notre commerce et
de nos industries. A la fin de la
session, les alouettes nous tombe-
roi, toutes rôties dans la bouche.

M. BOURASSA-Je demanderai
à l'honorable ministre des finances
s'il a l'intention de protéger les
pataques contre les bibines du
Colorado.

L'Hon. M. TIL' EY-Quand à
tout ce qui regarde l'agriculture,
la protection a fait pataque.

M. BOURASSA-Depuis dix ans.
jep ropose à toutes les sessions un
bil sur l'usure et j'ai fait poche à
chaque coup. J'aimerais à savoir
do 'honorable ministre des finan-
ces si les cultivateurs vont étre
protégés contre les " shavers."

L'Hon. M. T[LLEY-Non, car la
majorité de la Chambre est en
faveur des usuriers qui escomptent
leurs billets à l'époque des élec-
tions.

Sur motion de l'Hon. M. LAU-
RIER, Mâ:. Caron et Bergeron
sont censurés pour avoir négligé
de faire parvenir an I Canard" les
documents parlementaires, comme
ils l'avaient promis avant leur dé-
part do Montréal pour Ottawa.

Le débat sur le tirif et la séance
sont ajournées.

CORRESPONDANCE.

bionsieur,

I'homme est si compatissant par
lui-même, sauf la protection qui
nous vient, qu'il ne peut voir souf-
frir à la vieille fille seule ce qu'on
appelle les désagréments du .céli-
bat, il lui faut nécessairement un
quelqu'un, ou plutôt un compa-
gnon, qui, par ses goûts et quali.
tés> peut partager avec elle la
haine des jeunes, en étant ce qu'on
appelle vieux garçon, dont voici
les douleurs;

LEs SErT DoULEUns D'UN VIEUx
GAnçoN.

lère douleur-Avoir tellement
grandi pour que la tète lui passe à
travers les cheveux, et avoir la
douleur de porter une perruque.
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2me douleur-Vouloir se marier
et ne pa. avoir les fends nécessai-
res pour réaliser t.es désirs.

3me doulenr-Vouloir s'élever
nu courtisant unn jeune demoiselle
de haute condition et ne pas etre
admis.

4me douleur-Etre épris d'une
jeune coquette qui lui a fait. dé-
penser en bonbons, théàtres et
bijoux ron salaire d'une année et
plus, et la voir se marien avec ut
autre.

5mè douleur - Etre tellement
capricieux pour ne plus demeurer
à la pension et se voir obligé de
tenir son ménage seul tout en
étant à la fois sa cuisinière, sa
femme de chambre, (et beau ga-
lant auprès des dames).

Grm douleur-Se voir rendu i
40 ans et vonloir épouser une jeu
ne fille qui ne veut pas de lui.

7ma doleur-Se voir rendu a
50 ans, piis de rhumatismes.
n'ayant pour tout médecin un
vieille alle sotte et capricieuse
qui, comme lui, n'a jamais pu
trouver.

Voici la huitième, que je me
permets de leur allouer par-dessus
le marché, vu quo l'Eglise leur
permet un sacrement de plus que
nous, où ils sont à même de puiser
plus de force pour supporter une
douleur de plis que le beau sexe.
La voici :

Voir son ami d'enfance entouré
d'une charmante femme et de jolis
eifants qui le comble de caresses,
et lui, à son tour, n'avoir pour
tonte caresse que le japement de
son chien et le miaulement de son
chat.

Je suis moi-môme vieille fille et
sympathise si bien à toutes les
douleurs de ce pauvre vieux gar
çon, et principalement à la 7mne,
que j'ose espérer que vous serez
bon pour remédier à tous mes dé-
fauts, et principalement à mon plus
grand, qui, selon vous, est un mari,
dont on se passe aisément, de vou-
loir bien publier dans votre pro
chain numéro, les douleurs de
celui qui, comme moi, partage la
si paisible vie du célibat.

Je demeure, etc.,
UNE VIEILLE CANE.

St. Jean d'lbervillo, 1
27 Mars 1870.

MANITOBA.

M. le Rédacteur,
M. Onis M..., de Winnipog, se

propose d'aller à Montréal en Mai
prochain, et d'y donner une série
de lectures qui ne manqueron t pas
d'intéresser le public si avide do
découvertes. La première lecture,
qui traitera des effets de la peau
d'anguille choz les nations civili-
sées, sera faite et vue dos pro-
chaines élections locales do Qué-
bec. La deuxième lecture traitera
des bains à Cacouna au moyen
d'un parapluie, en cas d'humidité.
M. M... s'efforcera do démontrer
l'inutilité de se mouiller en pre.
nant un bain. Les ours dans les
prairs de l'Ouest, comment on les
chasse, jusqu'où ils nous chassent,
feront lo sujet do la troisième con-
férence.

ENCORE L'AFFAIRE DE LUC.

CuIA'W.-lhiravo, Museau, fesse toujurs !
Amuxus.-Donne lui encore une poque. Il n'a pas d'amis.

La quatrième et dernière lectur'.
" La vie dle soldat américain, et
comment on peut s'écarter en
allant au co nbat en se séparant
des autres et en prenant une direc-
tion opposée," sera applaudie,j'en
suis sûr, comme elle a été goûtée
par les Irlandais do Gimli, chez
qi M. M... a remporté un vérita-
ble succès, grâce à la facilité avec
laquelle il parle 'Espagnol et
l' lébroux.

Cotte soirée, qui avait été orga-
niséeo ans un but tout patriotiquer,
avait créé eer'taines jalousies parmi
les Menuonites et les sauvages
Sauteux, qui, eux aussi, rèclame
rent une visite du savant confé
rencier.

Je tenais à vous infor ýîer de ce
fait, sachant que voire journal
avait une grande circulation, et
que la nouvelle se répandrait plus
vite. M. M... mérite d'être enten-
di, car, sa fortune lui permettant
de vivre indépendant, " il le dit
lui-me," ses lectures seron t pro-
bablement au proflt des différentes
institutions chari'ables.

Bien à vous,
Ana nu K LAAsCEN)

Mennonite.

PROBLÈMES.

l ère.-li y a 2 580 hommos
clans un fort, avec los provisions
pour sept mois ; niais n'attendant
point do secours qu'an bout de
onze mois, on demande combien
d'hommes il faut mettre dehors
afin que les provisions puissent
durer jusqu'à la fla du dit temps.

2mo.-Si dans uno heure de
temps il entre, par un conduit,
121 pots d'eau dans un reservoir
qui on contient 425, et que, par un
tuyau du même réservoir il en
sort 98 pots dans une heure, on
demande dans combien de temps
il sera rempli.

3mo.-Un particulier est char
gé do distribuor aux pauvres la
somme de £820, 12s, 6d, argent du

Canada, comme suit,. savoir: de
donner chaque jour al 32 pauvres
et infirmes chacun 8 deniers et
demie, à 70 veuves chacune 5 de-
niers et demie, et à 40 pauvres
orpholins chacun 3 deniers et trois
quarts, on demande dans combien
do jours il aura disposé la dite
somme.

( rcs 'ejponr.s au prodain n iiiie1ro.)

On nous communique la lettre
suivante .
Chères Mossiou T ayaut,

Yi a pas ben longtemps que go
vous et vus pour la première foié,
vous m'avet tembé de l'mil et pi
j'ai poncé que je ne pouvaient pas
vivre çant vous esct ire les tas de
mas conté, et pour vous lo fer con-
naitre, o'es at dire mas çanté, ti
aies pas des pus miouxs, oussi mes
cent y mants d'à mours envert
vous, les tonnes fassont que vous
m'avet lait sont y ben sincèrent ou
ben dons c'étaient y pour rire de
moé si s'était pour rir, vous ferre-
riez ben mieut, Mussieux Camille,
de mo renvoillof mon portrès. Jo
sais bon que vous m'avez di que
vous risiez jamais do moé et de
mon portrès, mais coma vous
paressez de no pu me connétre
m'écrisiez pus moé ti mourraient
d'ennuis, j'ai ben pencé que vout
risez de moé. Ehs si donc comme
dits Mussieux Chinity, avea la
grace des Dieus, vous met raipon-
drés betôt.

Je terminent dons on te priant
de recevoir mé béser et j'estcépère
que veut vousdras bon répondres à

Tont amit,
A... D...

Une vieille fomtie de la rue Montcalm
se servait d'un secrétaire pour sa corres-
poudance. Elle lui disait dernièrement
lorsqu'il eut fini la rédaction d'un épitre:

l Mettez au bas qu'il aille cri la lettre il
la poste."

COUACS.

Il y a dcs annonces cocasses dans les
grands journaux. En voici un échan-
tillon :

M-"Pour 25 ets., on peut avoir, au
G.and Cordon flen, unc douzaine
d'huitres en écaille et un bon verre de
Sauterne."

Un bon verre d Sauterne t Le Uaunarl
croit que le verre sera bon, mais le vin
peut être détestable. IL aurait fallu dire
un verre de bon Sauternc.

Le chien du magasin rouge est certai-
nement malade, puisque le nom de la
société est rédigé comme suit : L. J.
Pelletier, (virgula) Lefebvre et Cie.
Cette raison commerciale est inouïe dans
les fastes de notre histoire.

pi'éci. e liomal.-L di prohain, l'o-
péra-bouffe si' Populaire de Gilbert et
Sullivan, I M S. Pinafore " sera joué
par la compagnie d'opéra floward, com-
posée de 30 artistes. L'engagement est
pour quatre soirs seulement et pour une
matinae Depuis que la "Case de l'On-
cle Tom ' a été jonée à New-York, au-
cune pièce de thfiétre n'a produit une
aussi grandesensation que le Pinafore."
M. George Moss, qui doit jouer le rôle
de l'amiral, est considéré comme le meil-
leur acteur parmi le grand nombre de
ceux qui ont .oué ce rôlC.

Le billet suivant a été trouvé lundi
dernier dans une des boites do la poste :

" Cette lettre que il li a deden la boite
si apartien . mois Arméline Brière rue
St Marie, liméro 84, ou bien marquer le
nom de Raphael Brière desu."

Un correspondant nous fiit parvenir.
la carte d'aiires d'un hôtelier d'Artli-
baska Station. Elle est signée: 1 «raul
Tourigny Ménageur." Le mot ména-
geur ne serait pas désavoué par notre
aubergiste de la rue Ontario.

*

Un monsieur do Montryal avait charg6
l'année dernière un notaire de cette ville
de payer au temps voulu les taxes de la
corporation, étant dans l'intention de
faire un petit voyage à l'étranger.

Au mois de Janvier dernier, ayant au
occasion d'examiner une liste des gens
ayant droit de vote fournie par la Corpo-
ration, il est tout surpris de constater
l'absence de son non).

Il se rend à l'Hôtel.de-Ville où on lui
répond que la corporation n'a non reçu ni
pour ses taxes ni pour ses cotisations. Il
)roteste, va chez son notaire, qui lui

donne tous ses reçus, duement signés et
numérotes par les employas de la cor-
poration.

De plus cin plus perplexe, il revient
trouver Monsieur Black auquel il expri-
nie son étonnement. Co'lbre de Monsieur
Black, qui l'it venir ses employés, aux-

quels il adresse de viiis reproches. Sou-
ain, un d'entre eux s'écrie: " Vous

rappelez-vous, Monsieur Black, qu'un
,tour nous avons au de l'argent de trop
dans la caisse, c'est probablement ce jour
là que mousieur est venu payer ? ? ?'

Tout le monde approuve, la colère de
Monsieur Black se calme, et le nom du
monsieur est inscrit sur la liste des
votours de son quartier.

I .



LE CANARD

L'administration du Canard a le plia- L'autre soir, le " Canard " jouait à que d'Epargnes, où l'on trouvera tou- Le Vin de Quinline de Caipbell est la
. r d'annoncer au publie que M. H. Ber- cache-cache la belle bergère dans un jours un assortiment de choix de vins, premier qui ait été flbriqué et le meil-
i lelot, le rédacteur facétieuxi est parti cercle de demoiselles où il y avait une de liqueurs, épiceries pour famille etc à leur sur le marché. Il est recommandé
puur Ottaiva, où il doit représenter le ses connaissances, sa tante Marianne, une des prix excessivement réduits. M. Faille par tous les médecins de la Puissance.-
journal dans la galerie des reporters. Il vieille fille de quarante-deux printemps. est avantageusement connu du public, et .ssayez-le et vous en serez satisfrait.
est bon de remarquer que le Canard est Le sort voulut u'il fut obligé pour tou- nous-sonmes certains qu'il recevra l'en- Vendu par KENNEI C.1liPBELL, Mé-
la seule feuille canadienne-française de cher un gage, de donner un Lee à cette couragement qu'il mérite. Amis du dical Hall, coin des rues St. Jacques et
Montréal qui liera représentée dans la dernière. Quelle ne fut pas sa stupéfac- " Canard, allez faire ule visite a N. St.. .François-Xavier, et par tous les
galerie. tion de voir qu'il n'y avait pas un ride Faille et vous serez satisfaits. épiciers.

sur la figure de sa t'nte. Ses joues
étaient fraiches conmc une rose et volon- Nous étions chez l'adjoint au maire

3Anij DE LA Crr.-ll nie tut pas ou técs conmne une péche. La vieille fille d'Auteuil. Il appelle son domestique,

I i aerfue graud concert donné par la avait trouvé le scret (l garder une et lui inontrant une étagère couverte de L E C H A L ET
uni!i prochain, nae étrele lle du Blanc- l HL T

le 2! hiare. itutunez vos siégesaimeé de Ponton, 14;'rue St. !Aurent, .9 sir
diatleneit chez M. rnest Lavig, 237, , cnt Oui, monsieur, c'est de la poussière.
Rue Notirc-DLaine, et nu manquez pas l'oc* Ous sommes tous poussière, nous re-u1sion d'untendro du la bonne musique t. . . tournerons tousen poussière.,
et d'encourager nos artistes canadiens. Un juuri jallai voir à la campagne de Et il se retie, absorbs dau s une médi-Ou se rappelle les cris de paou jetés par braves bourgeois parvenus de mes amis. R onPiLsIREp,
quelques flanatiques ennemis du tout ce Je traverse le jardin. Sur la porte du tati p iquc. sans rien essuyer
qui est canadiuns-franais lorsque ce rez-de-chaussée, un domestique en livrée du tout.
corps de musique fult declaré vainqueur se prélassait paresseusement au soleil. * *
du grand tournoi muical. Honteux de ," Vos maltres sont-ils là-haut ? Le Dimanche des Ilameaux approche. MAISON bT DENIS.s'étre couverts de ridicule en allichant -Oui, monsieur, répond-il sans se (lé. N'oubliez pas d'aller achuter des palmes
leur fanatisme et leur ianque do goût, rangr. magnifiques importées du la Florido par ..
ces individus à cervelles étroites ont réso- reuilles les prévenir de ma visite. I-_ m·_son Coutu et Cie, No. 245, rue
lit de se v'enger do leur dèconlituraeun Nouil erpévnr cni vste h m e. Cuuet paies so.t très rue-
travaillant à la déeorganisation dit u'ar- -Cest inutile, monsieur, tirez la son- Notro.Dae. Ces palmes sont is élé- Spécialités de Lunchs pendant le

ionlie de la Cité. iour atteindre ce but, nette... il. descendront . vous de vous en procurr, car Io lot ima- Carme.
ils out offert de l'argent à plusieurs mem- poi té ne suffira lias à la deman.e.
lires de ce corps de musique, afin de les
ungager à résigner, Espérons que leurs Vive le Sazerac! C'est le restaurant
elforts seront vains et que les canadiens- le plus élégant et le plus populaire de " Jean, va chez le paItissier m'acheter Huitres fraiches apprétées de toutes

aiî tais sau-oit encourager les musiciens Àlontréal. Sa lopularité est die à l'ex- des brioches; voilà six sous, tu peux en les manières par un cuisinier de première
dolit ils sont si justament liers. cellence de ses vins, de ses liqueurs et de manger une." classe.

ses cigares, ainsi qu'à l'urbanité de ses Jean revient la bouche pleine. Diners à la carte, avec menu varié.
• •nouveaux propriétaires, MM. Riendeau "l Tenez, monsieur, voilà trois sous; Ce Restaurant se recommande au pu:

et Racine. Allez-y, c'est an No. 209, il ne restait plus qu'une seule brioche." bli par la modicité do ses prix et la céle-
bibi. Mathieu et Gagnon ayant mainte- rue Notre-Daine. JOs ntIiYDEAU. * rité du service.

nient leur assortiment au complot, sollici- Vins, Liqueurs, Cigares de piemier
tent une visite à leur nouveau magasin, On nous dit que le chien du magasin choix.
avec espoir de pouvoir donner entière sa- " Baptiste, je vais me rendre à la Ma- d'une piastre est mort, mais que celui du
tisraction. Leurs marchandises délient Elcine, vous allez vous habiller pour Magasin de Sept Cents est gros et gras. C. GREGOIRE,
toute compétition, tant sur le choix que m'accompagner. Vous m'entende: lez lui raire une visite au No. 250é, rue Coin des Rues Bonsecours et
sur los prix, dans la rue vous marcherez derrière et St. Laureut, et 367, rue St. Joseph, et Champ-de-Mars.

Toujours à la "l iaison Nationale." nie suivrez. vus aurez des objets magniiques pour
MATIIIEU & GAGNON. -Bien, madame." DEALING & SNELL.

Arrivée sur la place de la Concorde, la
dame se retourne ; plus de domestique.
Elle revient sur ses pas, et aperçoit H ap- M. Louis V. Gadbois ai-devant onm- (Les Su(cs de iS'on.)

Lorsque vous voulez passer un après- tiste causant avec un de ses amis. ployé chez M. Nap. dranger comme .
mîuidi ou une soirée agréable n'ou liez ." Mais, dit-elle, .je vous ii' dit de me peintre d'enseignes, décorateur, imita- Un peu de patience................)()..30

d'aller l'HOtel .Poliqum (ancien suivre., - tour, etc., etc., et qui exécutait les ou- {hansonne e.)
hôtel Laieuniesse), au Saulc-au-llécollet. -Oh! madame est trop bonne: je vrages artistiques de l'établissement, est Mon bonheir-(Roniwe)......... 00.35
Les salons sont splendides, le scrvicq est connais le chemin." à présent libre d'enstreprendre à son Provençale-(.awe .)........... 0M 15

parfit, et les vins, liqueurs et cigares *ro*r atelier, 188, Rue olfe, coin de Publié parquait. Ls ri soS a ireeclondot ci ore tntes Rue Ste. Catherinîe, touteos sortes E RNE ST LAVIGNE,sont de première quali. Ls prix sont La protectionous la pouvon h d'ouvra os concernant la pointurnt tls diteuiri de illusique, 27, iNotre-Dane.ceux a vill. L rt y va ons enfin arrivée. Nous la trouvons chez ue tableaux, enseignes, décoration 6 f. 3u
ies s:anedis. C. Iobert, le chapelier populaire, No. 60, , deu vermge, cto Pour

rue St. Laurent. Nous admirons chez lui fresque, dorure sur verre, etc., etc. Pour
une spécialité de chapeaux de soie et de le peintura des maisons, il garantit
Spull over " dont le style est des plus satisfaction toutes personnes qui vou- Salle do Bil[aid de St, Roc ,Deux savants assit l'un à côté de l'au- élégants. Les prix de Robert ont toujairs dront l'honorer de leur patronage, et à

tre sont gravement occupés à rédiger dégoûté la concarrence. des prix très-rduits. No. 94, AmIl DU-PONT
leurs idées communes. * QUEBEC.Un d'eux, éprouvant tout à coup une B
démangeaison à une de ses jambes, quitte " Qu'est-ce que tu me donnes-là? F. X. SAUVIAT, Propriétaire.
la plume pour se gratter; par distraction disait un maitre à son domestique qui lui
si main se trompe, et il gratt. la jambe apportait une paire de bottes, dont l'une
ds son collègue. en cuir verni et l'autre en veau ciré. si le mot Campbell est

Celui-ci, croyant se gratter lui-même, - Dame ! répondit le domestique, rOYEZ l loutme et Campue est etve
Ccesse d rr. e rl'autre paire est exactement la même . dan u r ertufieti est le verniabiechose VI de Qinnede 'amip cil.

Si vous voulez tirer une bonne touche
voulez prendre un bon diner ent inuille, e savourer la délicatesse du tabac, n'ou- FOND.S DE BANQUEROUTE,
doninez-vous le luxe d'une soupe aux B s que le. véritables pIpes en bois

huire. E alan ciezChnce 9~G. B . à bouts d'ambre, valant $1.25 et Sacrifice imense d'un assortiment deditres. Eu allant chez Charles leuier, se vendant pour 50 ets., se trouvent chezcine . et yie, le véritable Brazeau, A. Brszeau, No -47, N. & ISES S E IEvous trouverez des huitros fraiclce, viai- rue St. Laurent. C'est le Brazeau quides solides, pas d'eau, pour 30 cents la vend ses marchandises à bon marché un S25VOOO.OO
pimte. Les poissons et les viandes se peu croche. Attention qu'il se fiche de la Explicaton du Rébus No. 61. Le tout vendu aîns réserve.
vendent touiours à boit marché à l'étal concurrence.
privé de Charles Dleuniier. Vous trou- A
verez aussi de la bière et du porter de ti manche tc I -à-Eas manne hier F. X. LECAVA I & Cie.,
Labatt, de Prescott. Une dame renvoie sa cuisinière et lui de jugé.

donne son compte. Autant d'hommes, autant de Ay en l'avantage de faire l'acquisition
L'argent compté, la fille choisit une sentiments, chacun a sa manicre d L'onds de Banqueroute de MM. Archam-
pc cqaat oseîjteuhe ejgr battit et Thérien. à trs bas prix, le ven-piècedd quarante sous et la ette chienstre.

L'heure du coucher sonne puur le du logis, Cette vente a actuellement lieu dans
muaitre. Le domestique assiste à un dé- "&b sinfi
mouage LuCoplt;oiq? iste i uîdé se tQn- signaifie ? Les* personnes dont les noms l'ancien magasin de MM. Archambauit et

aontag complet; son nouveau patron se -- ame, répond la cuisinière, il lie les s
démolit pièce par pièce. a pas volés, depuis six mois que c'est lui v- Théri et a lec

Peu habitué à cette nature artiliieelle, qui nettoie ma vaisselle ! plication du dernier rébus.
le valut, effrayé, sécrio: L de Vaudreuil, C Feuteux, L Ciri- 289 et 293, Rue St. Laurent,

"l Ah 1 monsieur, laissez-eu un peu ognn, J O Lacerte, Juliette, Z Telmosse, et durera jusqu'à ce que le Stock soit
pour mettre dans Io lit I Nous apprenons avec plaisir ue M. i ile Lacas, George flot Le, Léonco Octa- épuisé. Lecteurs du Caiar- profitez de

a.u b p Chalut, Montréal; Dole E Marcotte, cette chance extraordinaire.
du quartier St. Jacques, au No. 644 rue Saultau-Récollet; Delle Eugénie Chalut,Ste. Cathorino, porte voisine do lR a- Delle Aima Chalut, aethaern e


